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Préface 

 Il y a plus de 20 ans (mai 1986), après deux ans d’étude dans la prière et de consultations avec des 
experts dans plusieurs domaines connexes, que le Conseil des Évêques de l’Église Méthodiste Unie a offert 
une lettre pastorale et un document d’étude intitulé : « À la Défense de la Création : la Crise nucléaire et une 
Paix juste. »1

 C’était un message urgent, adressé à tous les méthodistes unis et à l’Église dans son ensemble, concernant 
la menace croissante de guerre nucléaire et l’extinction de la vie sur la planète à cause d’un hiver nucléaire.  
C’était un rappel urgent que ce monde précieux appartient à Dieu, « précisément précieux, parce que ce 
n’est pas notre création »2

  Et donc, ce document déclarait un « ‘NON’ catégorique et très clair à la guerre nucléaire et à tout usage 
d’armes nucléaires »3

  Ces documents reçurent beaucoup de publicité dans l’ensemble des médias, furent traduits dans plusieurs 
langues et furent discutées parmi les établissements nucléaires. La lettre pastorale fut lue à voix haute ou fut 
publiée dans des lettres d’informations dans environ 90% de nos congrégations, appuyée par le document 
servant de référence et le guide d’étude et d’action.  La Conférence Générale suivante affirma le document 
en tant que prise de position de l’Église Méthodiste Unie. 

  
  En 2004, la Conférence Générale de l’Église Méthodiste Unie a autorisé le Conseil des Évêques à 
réexaminer ces documents en « instruisant et encourageant l’église, les citoyens et les gouvernements à 
rechercher des moyens qui mènent à la paix »4

  Le résultat de ce processus est une nouvelle lettre pastorale et un document intitulés : « La Création 
renouvelée de Dieu », qui seront complétés par des guides d’études et de nombreuses ressources sur 
Internet.  « La Création renouvelée de Dieu » maintient l’engagement ferme du Conseil en 1986, notamment 
que « la force de dissuasion nucléaire est une position qui ne peut pas recevoir l’approbation de l’église ».  
Ces documents, élaborés en 2009, poursuivent aussi les observations du Conseil de 1986, que la crise 
nucléaire menace « la planète elle-même », et que la course aux armements « détruit des millions de vies 
dans des guerres conventionnelles, la violence répressive et la pauvreté massive », et que « la course aux 
armements est une question de justice sociale, et pas uniquement une question de guerre et de paix »5

  Après plusieurs décennies et des millions de dollars, nous ne sommes pas plus en sécurité ou en paix 
aujourd’hui parce qu’un plus grand nombre de pays appartiennent au « club nucléaire ».  
 Le péril nucléaire d’aujourd’hui fait partie d’un « écheveau complexe de blessures » que les 
personnes de foi et de bonne volonté doivent confronter.  Le Conseil des Évêques de 2009 élargit le champ 
de sa focalisation pour inclure trois menaces qui sont étroitement liées :  

• La pandémie de la pauvreté et de la maladie ; 
• La dégradation de l’environnement et le changement climatique ; et 
• Un monde inondé d’armes et ravagé par la violence.6
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 Quoique nous ne soyons pas des experts sur ces questions mondiales, nous sommes des 
experts en matière de moralité qui renforce et soutient les intentions de Dieu envers la Création.  
En tant que dénomination mondiale, forte dans la diversité de ses membres, nous nous adressons, 
en tant que pasteurs, à l’Église et aux personnes de bonne volonté à travers notre monde pour 
exiger la prise de conscience et l’étude, et appeler tous à l’action, une action née de l’espérance 
plutôt que de la crainte. 
 L’élaboration du document « La Création renouvelée de Dieu » reflète l’objectif de l’Église 
Méthodiste Unie de « faire des disciples de Jésus Christ pour la transformation du monde ».  Nous 
savons que le monde est en train d’être transformé et nous voulons collaborer avec l’esprit du 
renouvellement de Dieu, en particulier par le biais des quatre domaines de focalisation de notre 
dénomination : (1) développer des dirigeants qui ont des principes chrétiens pour l’église et le 
monde, (2) créer des nouveaux endroits pour de nouveaux membres et renouveler les 
congrégations qui existent déjà, (3) s’engager dans le ministère auprès des pauvres, et (4) éliminer 
les maladies mortelles causées par la pauvreté.  L’accent sur ces quatre priorités façonnera notre 
dévouement chrétien d’une telle manière que ceux qui recherchent Dieu, verront dans notre propre 
comportement une image d’invitation, d’encouragement, de guérison et d’inspiration.  Ce projet, 
« La Création renouvelée de Dieu », contribue à la réalisation de ces objectifs.   
 « La Création renouvelée de Dieu » est une voix de ralliement et une preuve que les évêques 
se re-dévouent à la direction de notre église en visant à faire participer, à inspirer et à inciter les 
méthodistes et les gens de bonne volonté à être plus profondément et spirituellement conscients 
qu’ils sont les intendants et les gardiens de la création. Ces documents nous rappellent à tous qu’il y 
a beaucoup de possibilités, la promesse de l’espérance, et le renouvellement de Dieu.  Ils nous 
forcent à poser la question : « maintenant, qu’allons nous faire » pour être de véritables disciples 
de Jésus-Christ afin de confronter cet écheveau de menaces ?  « La Création renouvelée de Dieu » 
offre aussi des recommandations et des lignes directrices pour répondre à cette question de 
dévouement chrétien.   
 De plus, ces documents créent assez d’espace pour les individus et les congrégations, ainsi 
que pour les organisations œcuméniques et interreligieuses, pour qu’ils puissent tous discerner et 
mettre en œuvre leur propre réponse selon leur contexte particulier.  En tant qu’Évêques au service 
d’une église mondiale, nous savons que nos membres ont de différents genres d’expériences à 
l’égard des problèmes de la pauvreté et la maladie, la dégradation de l’environnement, et les armes 
et la violence.  Nous classons ces problèmes dans un ordre de priorité différent et nous avons des 
degrés variés de capacité et de ressources pour s’y adresser.  Toutefois, nous insistons aussi que ces 
défis constituent une menace commune à notre avenir partagé.  Nous devons les traiter comme 
des problèmes inextricablement liés et nous devons travailler ensemble, en contribuant chacun ce 
que nous pouvons, pour éradiquer la pauvreté et la maladie, pour arrêter la destruction de notre 
monde naturel et pour mettre fin à notre dépendance aux armes et la violence. 
 La lettre pastorale et le document qui l’accompagne partagent notre espérance et nos 
attentes pour notre Église Méthodiste Unie ainsi que la puissance et l’influence que nous pouvons 
offrir si nous notre action est une action concertée, internationale, œcuménique et interreligieuse.  
Ce document et le site web (www.HopeandAction.org) comprennent une liste de ressources 
fondamentales, d’autres réseaux en ligne utiles et certaines résolutions importantes du Livre de 
Résolutions de l’Église Méthodiste Unie qui donnent beaucoup d’idées en ce qui concerne les 
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actions à prendre, ainsi que des ressources pédagogiques.  Un tableau chronologique pour les 
études, la planification des actions dans les congrégations et les conférences, et des suggestions 
pour rester en contact afin de partager les histoires d’épreuves, de progrès et d’espérance, sont 
aussi inclus.   Recevez ceci avec nos prières que Dieu sera miséricordieux et nous soutiendra avec 
une espérance responsable alors que nous allons de l’avant. 
 (Fin de la préface) 

 

 

Depuis des centaines d’années, « les Peuples du Livre », les Juifs, les Chrétiens et les 

Musulmans, ont toujours survécu les temps difficiles pendant les sécheresses, les incendies, les 

inondations, la furie des eaux et le vent des tempêtes, parce qu’ils étaient soutenus par l’ancienne 

sagesse du psalmiste qui chantait toujours « l’amour inébranlable du Seigneur ».   

 

Aujourd’hui, la famille des êtres humains prend conscience de faits inquiétants : après des 

milliers d’années de climat stable qui a permis notre développement, la terre se réchauffe de plus 

en plus vite.   Le changement climatique menace particulièrement les pauvres dans le monde parce 

que les maladies, comme le paludisme, se propagent plus rapidement et les ressources naturelles 

en diminution sont la cause de conflits. L’accès facile aux armes légères assure que tels conflits 

deviennent dangereux et le spectre d’une guerre nucléaire qui détruirait la terre continue à nous 

menacer.    

 

Clairement, nous sommes arrivés à « un tournant de l’histoire », un temps révolutionnaire 

pour relever un grand défi.  Encore une fois, nous nous tournons vers la sagesse des temps anciens 

et nous nous souvenons du défi retentissant de Dieu : « Je vais faire une chose nouvelle, qui est 

déjà en germe. Ne la remarquez-vous pas ? (Ésaïe 43.19).  Ne voyons-nous pas des signes que Dieu 

est à l’œuvre dans cette crise ? 

 

Alors que la terre est transformée, Dieu a béni les êtres humains de la capacité de lire les 

signes de nos temps et d’y répondre avec intelligence et la foi. 

 

Les savants et les experts surveillent l’évolution des changements qui ont un impact sur 

notre propre survie.  Ils expliquent les mesures que nous devons prendre immédiatement pour 

sauver nos forêts, les océans, l’air et les écosystèmes des êtres humains et des animaux. 
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Mais c’est beaucoup plus que ça : Dieu a inspiré les êtres humains à envisager de nouveaux 

avenirs et à inventer les outils nécessaires pour les réaliser : des technologies pour remplacer les 

combustibles fossiles avec l’énergie éolienne et solaire ; de nouvelles formes de transports, des 

« emplois dédiés aux métiers de l’environnement et du développement durable », et des guides 

pour réduire les « empreintes carbones. » Des milliers et des milliers de personnes dans des 

coalitions communautaires et religieuses, des congrégations, des entreprises et des exploitations 

agricoles travaillent déjà calmement, continuellement et profondément pour changer les choses.  

 

Et de plus : Dieu rassemble les gens ensemble pour qu’ils s’organisent et répondent aux 

réalités émergentes :  des villages, des municipalités et des gouvernements locaux exhortent et 

guident leurs prochains à partager une cause commune ; des villes, des états et des pays identifient 

les besoins spéciaux de leurs citoyens et mettent en pratique des solutions ; les Nations Unies et les 

agences internationales recherchent les problèmes qui touchent le monde, identifient les solutions 

et forment les organisations pour s’y adresser.   Les responsables publics travaillent à une allure 

effrénée pour changer les règles d’engagement entre les êtres humains et la terre.  Ce qui permet 

tout ceci est un réseau incroyable de systèmes monétaire mondial, industriel, de transport et de 

communications comme la famille humaine n’a jamais vu auparavant.    

 

  Et finalement : Les communautés chrétiennes et interreligieuses parlent avec assurance 

quant à la nature interdépendante de la crise actuelle.  Par exemple, la « Déclaration œcuménique 

sur la Paix juste » que le Conseil œcuménique des Églises rédige actuellement, nomme la justice, la 

paix et l’intégration de la création.    

 

Pourquoi se passe-t-il tout ceci ?  Puisque les peuples du monde lisent les signes 

soigneusement – nous voyons clairement que Dieu fait une chose nouvelle et que Dieu invite la 

famille humaine à participer à la transformation. 

 

Appelé à offrir de l’espérance et un appel à l’action 

En 2004, la Conférence Générale de l’Église Méthodiste Unie a pris une mesure explicite 

dans ce mouvement en demandant au Conseil des Évêques d’offrir de l’espérance et un appel à 

l’action, en vue des trois défis qui menacent la paix, les peuples et la planète Terre. En tant que vos 

évêques, nous vous offrons ce document qui ne représente qu’une partie de notre réponse, en tant 

que vos évêques, en plus d’une lettre pastorale, de guides d’études et de nombreuses ressources sur 

Internet. 
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Ce document : 

• décrit la nature interdépendante de la pauvreté et la maladie, la dégradation de 

l’environnement, et les armes et la violence en révélant les expériences des personnes qui 

sont le plus touchés ; 

• partage des informations sur les écritures et les principes chrétiens ainsi que sur notre 

héritage wesleyen en vue d’offrir le fondement de notre réponse ; 

• recommande un grand nombre d’actions, et 

• nous rappelle que le Saint Esprit nous montre le chemin et qu’il y a beaucoup 

d’encouragement et d’espérance partout autour de nous. 

 

À l’écoute avec nos esprits ouverts et cœurs ouverts 

Ces deux dernières années, les Évêques ont demandé aux méthodistes unis dans toutes les 

régions de notre dénomination (Afrique, Europe et Asie, les Philippines et les États-Unis) ainsi qu’à 

nos collègues œcuméniques et interreligieux de nous faire part de leurs préoccupations, de leurs 

propres réponses à ces crises et ce qu’ils espéraient entendre dans la lettre pastorale et ce 

document.  Ce que nous avons entendu le plus est que nous devrions :  

• nous adresser à la crainte, à l’anxiété, à la frustration que nous éprouvons ainsi qu’à 

l’inquiétude que nous avons pour les générations futures. 

• mener la confession de notre avidité et de notre égoïsme ; 

• offrir un rappel de notre fondement théologique et biblique ainsi que de la passion de 

Wesley pour la sainteté sociale ; 

• demander le changement des modes de vies, des systèmes et des structures ; 

• prêter une attention particulière au sentiment d’urgence, d’impatience et de scepticisme 

ressentis par nos jeunes ; 

• en tant qu’évêques, enseigner par notre propre exemple comment vivre et travailler dans 

des communautés susceptibles d’être maintenues à long terme ; 

• suggérer ce que nous pouvons faire dans la prière, l’étude et l’action ; et 

• guider la transformation de notre crainte et préoccupation en espérance et en action. 

 

Ce document complète la lettre pastorale en servant de référence en vue de réfléchir à ces défis 

et de les étudier dans la prière et de nous mener à l’action.   Il nous donne l’occasion de connaître 

les expériences et les personnes qui sont les victimes de systèmes et de structures injustes.  Il décrit 
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le contexte du ministère alors que nous nous organisons et que nous nous joignons à d’autres 

personnes.   Il nous aide à nous préparer spirituellement et mentalement à être les instruments de 

Dieu pour l’œuvre du renouvellement.  « La Création renouvelée de Dieu » nous fait sortir de 

l’isolement et la crainte dans les rues de nos communautés et de notre monde avec de l’espérance et 

une promesse parce que nous ne pourrons pas aider le monde jusqu’à ce que nous changions notre 

manière de vivre.     

 

Nous devons préparer nos cœurs et nos esprits en nous tournant vers Dieu, en mettant 

toute anxiété, perte et chagrin devant Celui qui nous aide toujours dans les moments difficiles.  Et 

avec la grâce de Dieu, nous nous souvenons de l’histoire qui nous guide et nous soutient, qui nous 

tient responsables de nos actes, et qui nous donne de l’espérance.  C’est l’histoire qui commence 

avec le don de la création dans l’amour de Dieu et qui finit par la promesse de Dieu du 

renouvellement pour tous.  C’est l’histoire de la Parole devenue chaire, l’Incarnation, la présence de 

Dieu avec nous.  C’est l’histoire du ministère de Jésus auprès des plus vulnérables, sa dénonciation 

de la violence, de l’avidité et de l’oppression, et son appel au dévouement chrétien.  C’est l’histoire 

de la résurrection, du triomphe de la vie sur la mort et la promesse d’une nouvelle vie dans le 

Christ.  C’est aussi l’histoire de la transformation, de l’ancien au nouveau, des afflictions à la 

guérison, et de l’injustice et la violence à l’appréciation de la justice et de la paix. 

Un Aperçu honnête de notre Situation 

 

Nous avons un rôle à jouer dans cette histoire, mais nous ne l’avons pas accompli 

fidèlement.  Dieu nous a confié la création.  Mais au lieu de prendre soin de notre paisible planète 

et de ses peuples fidèlement, nous avons négligé les pauvres, pollué l’air et l’eau, et rempli nos 

communautés d’instruments de guerre.   Nous avons tourné le dos à Dieu et aux uns aux autres.  En 

empêchant la volonté de Dieu de s’accomplir, nous avons contribué à la pandémie de la pauvreté et 

la maladie, la dégradation de l’environnement et la prolifération des armes et de la violence.7

 

 Dans 

le monde entier, nous ressentons les effets de ce trio qui est interdépendant de différentes manières 

et à des degrés différents. Toutefois, il n’y a aucun doute que nous expérimentons tous les éléments 

de la même tempête.     

La tempête fait rage au fur et à mesure que les forces puissantes tourbillonnent ensemble… 

Telles sont les forces qui ont un impact sur la pauvreté : La crise économique mondiale lorsque 

les systèmes fondés sur l’intérêt personnel et l’escroquerie détruisent l’économie mondiale. La 

crise des ressources lorsque la nourriture, l’eau et l’énergie commencent à manquer. La crise 
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de la justice et de la pauvreté lorsque l’écart entre les riches et les pauvres continue à s’élargir. 

La crise de la santé sur le plan global lorsque des millions de personnes meurent de maladies 

évitables causées par la pauvreté telles que le paludisme, le VIH/SIDA et la tuberculose. La crise 

des réfugiés lorsque des millions de personnes sont déplacés par la violence, les catastrophes 

naturelles et la perte de leur emploi.  

 

Telles sont les forces qui ont un impact sur l’environnement :

 

 La crise énergétique lorsque les 

réserves pétrolières seront épuisées dans deux ou trois décennies. La crise climatique lorsque de 

plus en plus de gaz à effet de serre menacent de brûler la terre et que la désertification érode la 

terre fertile, la glace polaire fond, les saisons d’incendie sont plus longues, et les inondations 

côtières et les tempêtes violentes augmentent en nombre. La crise de la diversité biologique 

lorsque au moins un cinquième de toutes les plantes et espèces d’animaux risquent l’extinction d’ici 

2050. 

Telles sont les forces qui ont un impact sur les armes et la violence : La crise des armements 

lorsque la menace d’une attaque nucléaire, biologique ou chimique est au premier plan et des 

ressources précieuses sont versées dans le gouffre de la course futile aux armements.8 La crise 

des armes légères lorsque environ 639 millions d’armes légères sont disséminées dans le 

monde et on estime que le commerce illégal de ces armes approche un milliard de dollars. 9

  

 La 

crise de « sécurité » lorsque le monde entier a dépensé plus de 1,2 trillion de dollars en 2007 

pour les armées et dont 45% de cette somme a été dépensée par les États-Unis. 

 Parce que ces menaces sont étroitement liées, chacune d’entre elles aggrave les effets des 

autres.  Cela veut dire que les gens et la planète ressentent les effets cumulatifs de cette tempête.  

De plus, à cause de la nature interdépendante de ces menaces, il est extrêmement difficile de faire 

de vrais progrès sur un défi particulier quelconque.  Nous nous sentons complètement accablés par 

les écheveaux complexes de blessures : l’injustice contre les migrants, la pénurie de ressources 

élevée à la guerre, des crises énergétiques, le racisme écologique, la mondialisation économique et 

la violence contre les plus vulnérables, en particulier contre les femmes et les jeunes filles. 

 

Chaque personne qui est touchée par ces trois menaces a une histoire.  Voici quelques-unes unes 

que nous avons entendues. 

Des vies menacées par la tempête 
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 Des Philippines, nous avons appris que Rosalie, âgée de sept ans, est morte le 21 novembre 

2007.  « Elle était une des personnes qui souffrait d’une faim extrême à Rapu-rapu, une 

communauté de pêche en Albay, Bicol, un endroit dont l’environnement avait été ravagé et où les 

moyens de subsistance avaient été interrompus depuis que la société minière avait commencé son 

exploitation. »10

 

  Rosalie est morte de faim alors qu’elle retournait à la maison après l’école. 

 Nos évêques en Angola nous disent que les mines terrestres ont rendu les terres de culture 

inutilisables.  Les terres restent tout simplement en jachère parce que l’exploitation agricole serait 

mortelle et l’enlèvement des mines est trop coûteux et dangereux.  L’Angola est un des 82 pays qui 

ressent les conséquences des mines terrestres fabriquées dans 15 autres pays.  L’estimation la plus 

basse est que l’enlèvement des mines terrestres coûterait cent fois plus que de les fabriquer.  

Environ 15.000 à 20.000 personnes sont blessées ou tuées par des mines terrestres chaque année. 

11

  
   

Dans une certaine partie des monts Appalaches dans l’Est des États-Unis, à peu près 1.000 

tonnes d’explosifs sont utilisées tous les jours pour faire sauter les cimes et les crêtes des monts 

pour atteindre des filons de charbon au-dessous.  L’explosion des sommets détruit l’écologie des 

animaux et des plantes, cause des glissements de terre, des inondations et pollue les ruisseaux, 

ainsi que crée des dangers à long terme pour la santé et le bien-être.  Si cela continue à cette allure, 

plus de 1,4 million d’acres (environ 567.000 hectares) seront exploités aux États-Unis d’ici 2010.  

C’est une superficie plus grande que l’état du Delaware aux USA.12

 

 

 « En effet, moi je connais les projets que je forme pour vous, déclare l’Éternel, projets de paix et 

non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l’espérance. » (Jer 29.11). 

La Promesse de Dieu et notre Raison d’être 

 

On comprend pourquoi on ressent le désespoir lorsque l’on voit ce monde qui souffre et qui 

est brisé.  Mais ces fractures et cette souffrance sont plus complexes.  Elles font partie de notre 

expérience, mais elles n’en sont pas le résultat.  Au milieu de la corruption, il y a de l’honnêteté ; au 

milieu de l’avidité, il y a de la générosité ; au milieu des massacres, il y a de la compassion ; au 

milieu de la destruction, il y a de la création ; au milieu de la dévastation, il y a de la préservation ; 

au milieu de l’apathie, il y a une indignation vertueuse, une sainte insatisfaction et une passion 

pour ce qui est possible.  Si nous regardons avec soin, nous voyons des graines d’espérance qui 

peuvent être cultivées par l’Esprit de Dieu.   
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En Afrique orientale, les dockers refusent de décharger les vaisseaux étrangers qui passent 

en contrebande des armes légères.  En faisant ce qu’ils peuvent pour mettre fin aux massacres sur 

le continent, ils avertissent les autres dockers qui refusent la cargaison lorsqu’elle arrive plus loin 

au sud. 

 

 Les méthodistes unis de Lage, en Allemagne, forgent un partenariat avec les gens de 

Cambine, au Mozambique, en vue de promouvoir l’énergie solaire.  Ils installent des panneaux 

solaires sur le toit de la maternité locale et un séminaire théologique.   Le premier petit garçon né 

dans cette maternité, après l’installation de l’éclairage solaire, a été nommé « Solarino » pour 

célébrer les énergies renouvelables qui apportent une nouvelle vie à la création de Dieu. 

 

 Dans de nombreuses villes aux États-Unis, les personnes de foi sont à l’œuvre pour mettre 

fin à la pratique courante de « straw purchases » – l’achat d’armes à feu « en passant par une 

personne intermédiaire » qui les achète légalement et les passe dans les mains de ceux qui ne 

peuvent pas se les procurer légalement eux-mêmes.  Sous la devise « Prêter Attention à l'Appel de 

Dieu », des bénévoles non violents tentent de sensibiliser les commerçants d’armes auxquels ils 

s’adressent directement pour leur demander d’accepter la responsabilité du rôle qu’ils ont dans la 

violence et de mettre fin volontairement à cette pratique destructrice.   

 

 Lorsque 14 ouvriers ont été tués aux Philippines en 2004 pendant qu’ils faisaient la grève, 

des adultes et des jeunes de l’Église Méthodiste Unie et d’autres confessions ont alors renouvelé 

leur détermination de travailler en faveur de la justice et de la paix. Ils se sont organisés pour 

visiter d’autres ouvriers, écouter leurs histoires, être témoins de leurs luttes, rendre visite aux deux 

chambres du Congrès et faire circuler des pétitions.  Des expériences enrichissantes, telles que 

partager leurs atouts, leurs craintes et leur vulnérabilité, aussi bien que la foi et l’amour, 

permettent aux jeunes qui croient en Dieu de choisir l’espérance au milieu du découragement. 

 

Les histoires de notre négligence et la destruction des uns des autres et de la terre font 

souvent les gros titres.  Mais des actes de persévérance, de compassion, d’attention ainsi que des 

innovations positives ont lieu tous les jours dans tous les coins de notre monde.  À l’heure actuelle, 

il y a quelqu’un qui écrit une lettre pour faire opposition à une pratique discriminatoire, ou pour 

défendre les ouvriers qui sont traités injustement, ou pour soutenir la ratification de la prohibition 

des armes.  Le Comité de Secours de l’Église Méthodiste Unie est en train d’établir des centres et 
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des séances de formation pour répondre aux catastrophes en vue « d’empêcher qu’une mauvaise 

chose ne s’empire ».13

 

  Quelqu’un est au chevet d’une personne pour la réconforter.  Dans un centre 

communautaire, un formateur enseigne un groupe à utiliser des méthodes de résistance non 

violentes afin de changer les choses sans recourir à la violence.   

Quelque part, une nouvelle école s’ouvre et un nouveau puits fonctionne.  Des gens 

déballent des boites de médicaments et de moustiquaires.  Des enfants sensibilisent leurs parents 

au problème du réchauffement climatique et des entreprises examinent leur empreinte carbone.   

De nouvelles formes de transport se vendent :  des voitures hybrides, des voitures électriques, des 

voitures à hydrogène et des diesels non polluants qui ne donnent pas des maladies respiratoires à 

nos enfants lorsqu’elles vrombissent dans nos quartiers.  Avec les outils que les organisations 

œcuméniques leur fournissent, les congrégations font l’audit de leur consommation énergétique, 

recyclent les matériaux, remplacent les appareils électriques qui consomment énormément 

d’énergie, et installent des panneaux solaires et des turbines éoliennes. 

 

Peu importe si les choses sont démoralisantes ; peu importe si nous nous sentons accablés 

et anxieux ; peu importe si nous devenons apathiques ou cyniques, Dieu est déjà à l’œuvre dans le 

monde.  Nous devons seulement ouvrir les yeux pour voir la vision de Dieu, ouvrir notre cœur 

pour recevoir la grâce de Dieu et ouvrir les mains pour accomplir l’œuvre que Dieu nous a confiée. 

 

 Nous ouvrons les yeux à la vision de Dieu pour cette création renouvelée, à l’Esprit de 

Dieu qui œuvre dans le monde et à notre rôle en tant que le canal de la bénédiction de Dieu.  

Lorsque nous ouvrons les yeux à la vision de Dieu, nous ne voyons plus une liste de problèmes 

isolés n’ayant aucune relation avec les gens, les plantes et les animaux.  Nous voyons plutôt un 

système étroitement lié qui « soupire et souffre les douleurs de l’accouchement » (Rm 8.22).  Nous 

voyons que les menaces à la paix, aux peuples et à la Terre sont liées les unes aux autres et que la 

vision de Dieu englobe la santé complète globale.  Lorsque nous ouvrons les yeux à la vision de 

Dieu pour le renouvellement de la création, nous voyons aussi clairement les manières dont nous 

empêchons que cette transformation ait lieu.   Lorsque nous ouvrons les yeux à la présence dans le 

monde de l’Esprit de Dieu qui renouvelle, nous célébrons tous les actes de charité, toutes les 

pratiques justes, tous les gens qui défendent la paix avec courage, tous les moments de 

réconciliation, toutes les cessations d’hostilités et de violence, et tous les habitats restaurés en tant 

que l’image du Royaume de Dieu, comme « une présence qui ressemble au germe de ce que l’on 

espère ».14  
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 Nous pouvons penser qu’ouvrir les yeux est une discipline spirituelle ancrée dans la 

compréhension de John Wesley de « l’image naturelle de Dieu » (Works 2:188).15

 

  C’est l’outil 

fondamental que notre Créateur nous a donné en tant qu’individus spirituels à être à la fois 

indépendants et en même temps de nous rapprocher de Dieu et de nos prochains. Le premier de 

ces dons, c’est la raison, la capacité des êtres humains de discerner l’ordre et les relations, de 

comprendre comment les choses fonctionnent et de prendre des décisions en s’en remettant à leur 

jugement personnel.  Le deuxième don, c’est notre volonté, la capacité de s’engager à Dieu, aux 

personnes et aux objectives ainsi que l’accomplissement de ces objectifs. Le troisième don, c’est 

notre liberté. Dieu ne veut pas d’automates. « Une simple machine » n’est pas responsable 

moralement, dit Wesley. La responsabilité humaine exige la liberté. (Works (Jackson) 10:234). 

Par conséquent, nous reflétons l’image naturelle de Dieu lorsque nous exerçons notre raison 

pour comprendre correctement et avoir du bon jugement.  Nous ouvrons les yeux pour percevoir le 

monde correctement, comprendre notre rôle et nos responsabilités, et pour exercer du bon 

jugement. 

 

  Nous ouvrons notre cœur pour confesser notre péché, pour recevoir la grâce de Dieu, 

pour discerner l’appel de Dieu et pour nous sentir fortifiés par la force de l’Esprit de Dieu.   Nous 

n’entreprenons pas ces actions de nous-même ; nous répondons plutôt à l’invitation gracieuse de 

Dieu à participer au renouvellement de la création avec Dieu.  Dieu nous invite, aussi imparfaits 

que nous soyons, à participer à cette œuvre.  Nous ouvrons notre cœur afin de pouvoir changer.  

Nous ouvrons notre cœur pour éprouver la présence de Dieu alors que nous travaillons.  Nous 

ouvrons notre cœur « pour que nous puissions ancrer notre âme dans Celui qui est juste, qui 

renouvelle notre force pour le travail que nous devons accomplir ».16

 

 

Dans les paroles de Wesley, nous ouvrons notre cœur pour incarner « l’image morale de 

Dieu » (Works 2:188).  Ce n’est pas quelque chose que nous possédons, mais qui nous appartient 

uniquement dans la mesure où nous la recevons continuellement de la Source. Nous incarnons 

l’image morale de Dieu lorsque nous recevons la grâce de Dieu et puis, nous reflétons cette grâce 

dans le monde.  Wesley a décrit ce processus de recevoir et de refléter la grâce de Dieu en utilisant 

l’image du souffle, en l’appelant « la respiration spirituelle » : « Dieu souffle dans l’âme et l’âme 

souffle ce qu’elle a reçu de Dieu ; une action continue de Dieu sur l’âme et la (ré)action de l’âme sur 

Dieu » (Works 1:442). 
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Nous ouvrons les mains pour répondre à l’Esprit et pour accomplir l’œuvre que Dieu 

nous appelle à faire dans le monde.  En tant qu’êtres humains créés à l’image de Dieu, nous avons 

une responsabilité particulière de prendre soin du don de la création.  Wesley appelle ceci « l’image 

politique de Dieu » (Works 2 :188). Nous vivons souvent comme si que « étant créé à l’image de 

Dieu », cela nous accordait un privilège spécial, mais c’est une erreur grave.  Le fait que nous 

soyons des êtres humains accroît notre responsabilité, pas notre privilège.  Être créé à l’image de 

Dieu signifie que nous sommes chargés de prendre soin de ce monde, et non invités à le négliger.17

« Nous sommes maintenant les intendants de Dieu, » déclare Wesley. « Nous lui devons 

tout ce que nous possédons… Un intendant n’a pas liberté d’utiliser à sa guise ce qui lui est confié, 

mais selon la volonté de son maître… Il n’est le propriétaire d’aucune de ces choses mais elles lui 

ont été tout juste confiées par quelqu’un d’autre » (Works, 2:283). L’intendance de la Terre nous 

est confiée. Nous sommes le « canal de la bénédiction de Dieu » aux autres créatures et à la Terre 

même (Works 2:440). 

  

Pratiquer la justice, procurer la paix et sauver la planète sont des moyens de prendre soin de ce qui 

nous a été donné.  Toutefois, nous ne sommes pas gardiens pour un propriétaire absent ; plus 

exactement, l’Esprit de Dieu pour le renouvellement œuvre à travers nous et se manifeste autour de 

nous en restaurant la vie à la planète et à son peuple. 

 

Les yeux ouverts, nous voyons la vision de Dieu 

Les yeux ouverts, nous voyons la vision de Dieu pour la création entière.   Notre 

compréhension chrétienne du Royaume de Dieu est influencée profondément par la tradition 

prophétique des Hébreux qui a formé Jésus.  C’est pour cela que nous pensons souvent à la 

prophétie d’Ésaïe comme une description du Royaume de Dieu : 

On n’y entendra plus [à Jérusalem] le bruit des pleurs ni les cris de détresses.  Il n’y aura 

plus de nouveau-né qui vive quelques jours seulement, ni de vieillard qui meure avant 

d’avoir terminé son parcours…. Ils reconstruiront des maisons et les habiteront, ils 

planteront des vignes et en mangeront le fuit…. Ils ne se fatigueront pas pour rien et ils 

n’auront pas des enfants qui soient pour eux une source d’inquiétude. (És. 65.19b, 20, 21, 

23). 

C’est une vision du bien-être qui englobe tout.  Les gens et la terre sont sains et saufs.   C’est la 

vision de la paix [Shalom], qui comprend « vivre en harmonie et sécurité en vue d’accomplir le 

bonheur et le bien-être de toutes les créatures. »18

 

  C’est une vision de plénitude. 
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Dans sa lettre aux Romains, Paul nous donne une vision de gloire qui comprend toute la 

création.  « Or nous savons que, jusqu’à maintenant, la création tout entière soupire et souffre les 

douleurs de l’accouchement » écrit-il.  Toutefois, « elle a l’espérance d’être elle aussi libérée de 

l’esclavage de la corruption pour prendre part à la glorieuse liberté des enfants de Dieu » (Rm 8.22, 

21).  Dieu n’a pas seulement offert le don de la création, mais il a aussi promis qu’elle serait 

renouvelée.    

 

Lorsqu’il prêchait sur ce texte, John Wesley insistait que cela signifiait la « Création brute ».  

« Pendant que les créatures [de Dieu] ‘soufrent les douleurs de l’accouchement ensemble’, [Dieu] 

connaît leur douleur. » Il continue : « Sur la nouvelle terre, ainsi que dans les nouveaux cieux, rien 

ne fera souffrir, mais tout ce que la sagesse et la bonté de Dieu peuvent créer offrira le bonheur. » 

Dieu offre la promesse du salut à toute la création, pas seulement aux êtres humains (Works 

2:445).   

 

Dans l’Épître aux Colossiens, nous lisons que l’œuvre de Christ pour la réconciliation et 

l’unification comprend de même toute la création.  En tant que « le premier-né de toute la 

création, » Christ « existe avant toutes choses et tout subsiste en lui ».  « En effet, Dieu a voulu que 

toute sa plénitude habite en lui et a voulu par Christ tout réconcilier avec lui-même, aussi bien ce 

qui est sur la terre que ce qui est dans le ciel » (Col. 1.15 - 20). Ainsi, la résurrection sert de 

« promesse à la rédemption totale à venir. »19

 

  La promesse de Dieu est le renouvellement de la 

création. 

 Les écrivains de l’évangile décrivaient souvent Jésus comme « prêchant la bonne nouvelle 

du royaume et la guérison de toute maladie et toute infirmité parmi le peuple. » (Mt 4.23).  Pour 

Jésus, la proclamation de la bonne nouvelle du royaume de Dieu et la guérison faisaient partie du 

même ministère.  Ce processus de se préparer pour le royaume de Dieu, de renouveler la création, 

est analogue au processus de guérison.  Dieu guérit la planète. 

 

John Wesley insistait fermement sur ce langage de guérison dans ses propres prédications 

et enseignements.  En fait, une de ses métaphores préférées pour Dieu était « le Grand Médecin » 

(Works 2:184).  Pour Wesley, Dieu se préoccupe profondément du bien-être.  Le salut est compris 

de façon holistique, comme sainteté et bonheur complets.  Lorsque nous appliquons cette notion 

du salut à la planète, nous voyons que l’œuvre de Dieu comprend tout dans le renouvellement de la 

création.  Dans les mains du Grand Médecin, tous les aspects de notre monde sont guéris ou en 
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bonne santé.  La pauvreté et la maladie, la dégradation de l’environnement ainsi que la violence 

sont les symptômes de notre mauvaise santé.  Dieu s’emploie à la santé du corps entier.  Si nous 

devons devenir nous-mêmes les instruments de l’œuvre de Dieu pour le renouvellement du monde, 

nous devons aussi diriger nos efforts à guérir notre corps collectif.  

  

Les yeux ouverts, nous voyons les relations 

Les yeux ouverts, nous voyons les relations entre la pauvreté et la maladie, la dégradation 

de l’environnement et la prolifération des armes et de la violence.  Bien qu’il semble que les 

problèmes sont même plus difficiles à surmonter à cause de ces relations, nous croyons que de les 

aborder séparément serait moins efficace.  Afin de diagnostiquer notre situation correctement et de 

concevoir un plan viable dont l’objectif est la santé, nous devons reconnaître et répondre aux 

relations des défis particuliers et leurs interactions.  Par exemple, nous ne pouvons pas nous 

adresser à la pauvreté dans le monde sans nous adresser au manque d’eau qui s’empire tous les 

jours à cause du réchauffement climatique.  Nous ne pouvons pas mettre fin à la prolifération des 

armes sans examiner les ressources naturelles et les minerais en diminution qui sont les causes de 

conflits violents.  Nous ne pouvons pas parler du besoin de soins médicaux, d’écoles, de routes et de 

puits sans réexaminer les sommes d’argent que nous dépensons pour les armes.   

Bien que nous puissions établir l’ordre de priorité différemment pour la pauvreté et la 

maladie, la dégradation de l’environnement ou l’armement à la lumière de nos expériences 

personnelles, nous ne devons pas perdre de vue que ces défis sont étroitement liés.  Et nous devons 

rejeter les politiques et les pratiques qui provoquent une confrontation entre les victimes de ces 

problèmes et les uns les autres.  Nous devons voir que ces problèmes sont liés, comme trois cercles 

reliés ensemble, de sorte qu’une solution pour un d’entre eux améliorerait la situation des autres.   

 

Dans sa « Note sur le réchauffement planétaire et le changement climatique », le Conseil 

œcuménique des Églises illustre la relation entre la dégradation de l’environnement, la pauvreté et 

la maladie.  

Les communautés les plus touchées, maintenant et à l'avenir [par le changement 

climatique], sont les populations appauvries et vulnérables vivant en majorité dans le Sud, 

qui dépendent beaucoup plus des ressources naturelles pour leur subsistance et qui n'ont 

pas les moyens de s'adapter aux changements.  Les effets de la déforestation en Afrique, en 

Asie et en Amérique latine, l'augmentation des maladies transmises par des vecteurs 

(comme la dengue ou le paludisme) dans des régions de plus haute altitude en Afrique à la 

suite de l'augmentation de la température, la migration, le déplacement et la réinstallation 
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forcés de populations à la suite de l'élévation du niveau de la mer, en particulier dans le 

Pacifique : tels sont quelques-uns des effets qui continueront à accroître la pression sur les 

communautés pauvres et vulnérables.20

Citant le rapport de 2007 du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat, le 

Réseau environnemental évangélique nous dit que « 40 à 170 millions de pauvres de plus 

pourraient souffrir de faim et de malnutrition dans ce siècle » à cause du rendement agricole 

diminué.  « Un à deux milliards de personnes éprouvant déjà le stress hydrique pourraient endurer 

une nouvelle réduction de l’eau disponible. » 

 

21

 

 

 Plusieurs partenaires dans le monde travaillent déjà beaucoup sur les Objectifs du 

Millénaire pour le développement – des objectifs pour réduire l’extrême pauvreté dans le monde en 

s’adressant aux problèmes spécifiques de la pauvreté qui sont inextricablement liés à la maladie, le 

développement durable, la mondialisation, l’éducation et les droits humains.  Mais la victoire de 

cette lutte ne sera pas facilement remportée.  « Regardant à travers les yeux des pauvres et des gens 

qui souffrent de faim… nous voyons comment une multiplicité de crises – alimentation, source 

d’énergie et finance – ont totalement défavorisé les bénéficiaires mêmes des Objectifs de l’ONU. 

Nous ne pouvons pas supposer que les crises innombrables que nous éprouvons tous les jours – la 

crise alimentaire, la crise financière, la crise climatique – vont être résolues par les responsables 

politiques, sans parler des personnes et des forces même qui nous ont menés au seuil de ces 

crises.22

 

 

Détourner les ressources pour la fabrication et l’achat d’armes empire aussi la pauvreté.  

Nous le savons depuis longtemps.  Le Président des États-Unis, Dwight Eisenhower, a dit en 1953 : 

« Toutes les armes fabriquées, tous les navires de guerre construits et tous les missiles lancés sont 

autant de crimes perpétrés aux dépens de ceux qui meurent de faim et qui ne sont pas nourris, de 

ceux qui meurent de froid et qui ne sont pas habillés ».23 Nous voyons aussi que les pauvres dans le 

monde, en particulier les femmes, les enfants et les vieux, ainsi que les minorités raciales et 

ethniques, ressentent les conséquences de la déperdition des ressources naturelles et sont l’objet de 

rejets humains par ceux qui exportent leurs déchets.  Nous savons que les pauvres et les démunis se 

retrouvent avec des terres et des eaux polluées pendant que d’autres se retrouvent où l’herbe est 

plus verte ».  Et pour de nombreuses communautés, « être dédié à l’environnement » implique des 

dépenses à court terme de sorte que les avantages à long terme demeurent hors de portée pour les 

pauvres.  Par conséquent, « nous ne pouvons pas séparer l’état critique des pauvres de l’état 
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critique de la planète ». …Ceux qui sont les moins responsables d’avoir créé ce problème, sont les 

plus vulnérables à ses effets ».24

 

  

Partout dans le monde, les ressources naturelles en diminution ou autrement précieuses 

alimentent des conflits violents.  Par exemple, dans la République Démocratique du Congo, les 

femmes subissent le viol par des milices qui enlèvent leurs enfants pour qu’ils deviennent soldats 

ou esclaves sexuels et qui brûlent des villages afin de contrôler les terres riches en minerais.  Dans 

d’autres cas, la terre n’est pas nécessairement la cause du conflit, mais en devient la conséquence.   

Les terres cultivées jonchées de mines terrestres ne sont qu’un exemple.  Une ancienne pratique de 

guerre est la destruction intentionnelle de la terre pour totalement déplacer les communautés.   

   

Pendant que les armes conventionnelles portent déjà atteinte à la création morceau par 

morceau, les armes nucléaires « pourraient transformer la planète en terre désolée de poussière et 

de cendres. »25  De plus, en tant que communauté mondiale, nous n’avons toujours pas résolu le 

problème de l’élimination dans de bonnes conditions de sécurité des déchets nucléaires qui nous 

mettent en danger.  Notre situation géopolitique a changé radicalement depuis la guerre froide, 

mais comme le Président des États-Unis, Barack Obama, a récemment déclaré : « La menace d’une 

guerre nucléaire mondiale a diminué, mais le risque d’une attaque nucléaire a augmenté. »26 Et 

cela fait déjà deux ans qu’une équipe de quatre « patriarches de la Guerre Froide » avait demandé 

de toute urgence de totalement éliminer les armes nucléaires, y compris de renforcer notre 

engagement à un traité de non prolifération, d’éliminer tous les arsenaux nucléaires des puissances 

nucléaires, de ratifier le traité d’interdiction complète des essais nucléaires interdisant toutes les 

explosions nucléaires et d’un effort international conjoint pour éliminer toutes les armes 

nucléaires, petit à petit et de façon vérifiable.27

  

  

Lorsque nous reconnaissons que la création est un seul corps, nous savons que la santé 

globale ne sera pas accomplie tant que quelques-uns souffrent toujours.  Il y a quarante ans, le 

Révérend Dr Martin Luther King, Jr. a écrit dans sa cellule dans la prison de Birmingham les 

paroles célèbres suivantes : « L’injustice où qu’elle soit, est une menace à la justice partout. »  Écrit 

pendant la crise économique en 2009, Un Message au Peuple de l’Église Méthodiste Unie déclare : 

« Nous ne sommes pas plus en sécurité que les plus vulnérables parmi nous ; pas plus prospères 

que le plus pauvre ; et pas plus assurés de la justice et de la dignité que ceux qui vivent dans 

l’obscurité du pouvoir, dénués de justice et d’équité.28  En tant que disciples de Jésus-Christ, qui 

montrait une véritable préoccupation pour les membres les plus vulnérables de la société, nous 
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devons ouvrir les yeux pour voir comment la dégradation de l’environnement et la violence font 

du mal surtout aux pauvres et aux personnes marginalisées. 

 

 La combinaison mortelle de pauvreté, de dégradation de l’environnement et de violence 

menace la création entière, mais ceux-ci constituent un plus grand risque aux sociétés et 

communautés habitées par des personnes de couleur.  À travers l’Europe et les Amériques, les 

communautés minoritaires raciales et ethniques portent le poids des polluants dangereux des 

usines, des laboratoires et des centrales nucléaires, du déversement de déchets toxiques, de 

l’exploitation minière des combustibles fossiles, du remplacement ou de la démolition de 

communautés par la construction d’autoroutes ou de bâtiments commerciaux.   

 

Par exemple, depuis des décennies, les tribus et les réserves d’Amérindiens dans l’Ouest des 

États-Unis confrontent le plus grand danger à cause des efforts publics et privés pour extraire de 

l’uranium et pour transporter et entreposer les déchets nucléaires et les matériaux radioactifs sur 

leur terre. La plupart des déchets dangereux destinés à ces terres proviennent des déchets de 

production des armes pour la guerre. Les membres et les alliés du peuple Shoshone dans l’Ouest 

luttent encore contre les efforts du gouvernement américain qui visent à enterrer des déchets 

atomiques dans le Mont Yucca au Nevada, un site sacré pour cette tribu. Lorsque le chef de la tribu, 

Ian Zabarte, a accusé les fonctionnaires américains de « racisme écologique » en 2007 pendant une 

audience publique, tous les gens dans la salle ont applaudi, une preuve que la plupart des indigènes 

souffrent et sont en colère à cause de la pollution potentiellement mortelle de leurs ressources en 

eau et en terre.  Les peuples indigènes ont beaucoup à enseigner au monde en ce qui concerne leur 

compréhension de la terre et les conséquences de sa dégradation.29

 

  

Ce sont les femmes qui souffrent le plus de la pauvreté et de la maladie, de la dégradation de 

l’environnement, et des armes et de la violence.  Environ 70% des gens pauvres dans le monde sont 

des femmes et des enfants, dont la plupart vivent dans des régions où les logements sont limités et 

la vie quotidienne est pénible.  À cause de cela, les femmes et les enfants souffrent beaucoup 

lorsqu’ils sont surpris par des catastrophes naturelles aggravées par le changement climatique. 30   

Traditionnellement, en Afrique et en Asie, les femmes sont responsables de la production 

alimentaire du foyer, pendant que les hommes ont tendance à se concentrer sur la culture 

commerciale ou se rendent dans les villes pour trouver du travail payant. Et pourtant, les femmes 

possèdent un tout petit pourcentage des terres cultivées du monde – certains disent aussi peu 

qu’un pourcent.31   
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Il est de plus en plus difficile et même dangereux de pourvoir aux besoins de leur famille à 

cause des conflits civils et la dégradation de l’environnement. Tous les jours, les femmes subissent 

le viol ou d’autres formes de violence alors qu’elles cherchent du bois à brûler ou vont chercher de 

l’eau potable. Le viol et l’esclavage sexuel sont tellement des instruments de la guerre que les 

femmes et les jeunes filles vivant dans les zones de conflits subissent de nombreuses formes de 

violence.32   Dans une certaine mesure, une femme sur trois dans le monde entier subit des actes de 

violence dans sa vie. 33

 

  Et dans trop d’endroits, les femmes n’ont pas le droit de participer à la prise 

de décision relative aux défis qui concernent si profondément leur bien-être.  Les femmes et les 

enfants sont vraiment les plus vulnérables de notre famille globale.  

Nos cœurs ouverts, nous avouons notre complicité  

 Dans notre discussion de « La Communauté mondiale » dans les Principes sociaux de 

l’Église Méthodiste Unie, nous reconnaissons le fait suivant : « Certaines nations possèdent plus de 

puissance militaire et économique que les autres. » (¶165.B). Certaines nations consomment le plus 

de ressources du monde, produisent le plus de déchets du monde et fabriquent le plus d’armes du 

monde.  Par exemple :  

 

Vingt pour cent de la population mondiale représentent 76% de la consommation 

personnelle de telles choses que l’électricité, le papier, la viande et le poisson, et l’usage 

d’automobiles.34

 

 

 « Seulement 12% de la population du monde consomme 85% de son eau et ces 12% ne 

vivent pas dans le Tiers Monde. »35

 

  

Les États-Unis est le plus grand fournisseur d’armes conventionnelles dans le monde, ayant 

vendu 38% de toutes les armes achetées entre l’an 2000 et 2007 — environ la moitié de ces 

armes a été transférée ou vendue aux pays en voie de développement.36

 

 

 Il y a plusieurs manières de nommer les différences entre nous : Le Nord du monde et le 

Sud du monde ; le premier monde et le tiers monde ; le premier monde et le monde de deux tiers ; 

le monde industrialisé et le monde en voie de développement.  Nous devons aussi reconnaître qu’il 

y a beaucoup de pauvreté et de sous-développement dans le soi-disant « premier monde », et qu’il y 

a des zones de richesse et d’opulence dans le soi-disant « tiers-monde ».   
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Notre situation sociale et situation économique sont tellement complexes qu’aucune 

désignation ou statistique ne peut en donner une bonne représentation.  Et pourtant, certaines 

généralisations sont aussi vraies et importantes.  Ceux d’entre nous qui vivent dans le Nord 

consomment plus, gaspillent plus et militarisent plus que ceux d’entre nous dans la deuxième 

catégorie.  Nous, dans le Nord, devons assumer la responsabilité des dommages que nous avons 

causés à l’environnement, ce que beaucoup de personnes appellent maintenant notre « dette à 

l’environnement ou dette écologique ».37  Nous devons tenir en compte notre recherche vaine de la 

sécurité par le biais des armes et de la violence.38

   

    Nous devons aussi confesser l’avidité et 

l’égoïsme qui nous incitent à rechercher notre propre confort tout en ignorant les nécessiteux.   

 Nous reconnaissons aussi que « aucune nation ou société n’est absolument équitable et 

bienveillante dans le traitement de son propre peuple ».39

 

  Nous, dans le Sud, devons reconnaître la 

corruption qui menace nos communautés.  Tout comme nos frères et sœurs dans le Nord, nous 

aussi, nous devons mettre en question la recherche de la sécurité de nos pays par le biais 

d’armements.  Lorsque nous dépensons des ressources précieuses sur des armes, nous volons aux 

pauvres de notre pays. Nous confessons l’égoïsme et l’avidité, qui est pire dans les contextes de la 

pénurie.   

 Ensemble, nous reconnaissons que nous avons des ressources et des dons que nous cachons 

sous un seau (Mt 5.15) au lieu de les utiliser pour la gloire de Dieu et pour le bienfait de la terre du 

bon Dieu.  Nous avons des possibilités pour des œuvres de charité et de justice que nous 

n’accomplissons pas.  Nous avons aussi manqué d’encourager les dons et l’énergie de nos jeunes en 

ne les laissant pas participer à l’édification de la communauté, la direction et le développement.  Et, 

nous n’avons pas fait assez pour mettre fin à la violence contre les femmes et les enfants.  Parfois, 

nous devenons la proie au désespoir, perdant de vue la présence de Dieu avec nous et nous 

n’entendons pas que Dieu nous appelle.  Nous demandons l’aide et la grâce de Dieu alors que nous 

évitons les pratiques dangereuses et que nous nous engageons au dessein de Dieu, le 

renouvellement pour tous.   

 

Nos cœurs ouverts, nous prions 

Accorde-nous la sagesse de comprendre que nous sommes fragiles et dépendants et liés, 

que dans l’indulgence de la destruction d’autrui, 

nous nous détruisons inévitablement nous-mêmes. 
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Donne-nous la grâce d’être reconnaissant pour ce que nous avons, 

et la volonté de partager. 

Alors que ton église œuvre dans le monde, 

fasse en sorte qu’elle s’intéresse plus 

à ton règne de justice 

qu’à sa propre survie, 

afin que le monde puisse croître en un endroit plus doux, plus aimable, plus sûr 

pour y demeurer.40

 

 

 Nous ne pouvons pas compter sur notre propre compréhension de l’objectif et notre propre 

force afin d’accomplir cette œuvre de renouvellement.  Nous avons plutôt absolument besoin de 

« ressources transcendantes ».  Nous nous tournons vers Dieu pour qu’il nous instruise, nous 

infuse et nous inspire.   Nous recherchons « le partenariat et la participation de l’Esprit divin ».  

Toutefois, « l’humanité ne peut pas d’elle-même être l’origine de cette relation.  Nous ne pouvons 

pas produire l’alliance [avec le Créateur], parce que l’initiative doit venir de l’autre côté…. Et cette 

initiative venant de l’autre côté s’appelle « la grâce ».

Nos cœurs ouverts, nous répondons à la grâce de Dieu 

41

 

   

 John Wesley comprenait bien que la grâce était « l’amour de Dieu pour l’humanité 

manifesté dans le Christ. »  Lorsque que nous ouvrons notre cœur pour recevoir cette grâce, le 

pardon et le renouvellement deviennent possibles.42  Toutefois, le renouvellement de notre 

personne est incomplet.   Nous devons respirer la grâce de Dieu en premier ; puis, nous devons 

souffler la grâce de Dieu partout dans le monde.  Par cette action, nous devenons le canal de la 

bénédiction de Dieu.  Nous éprouvons la synergie (l’association) entre la grâce de Dieu et notre 

réponse humaine.    Nous procédons à restaurer l’image de Dieu dans l’humanité et à contribuer au 

renouvellement de la création.  Et nous célébrons la présence de l'Esprit Saint, que « nous appelons 

‘Saint’ [précisément] parce qu’il sanctifie la vie et renouvelle la face de la terre. »43

  

 

Afin de vivre pleinement à l’image de Dieu, la promesse de Dieu doit devenir notre objectif.  

Nous répondons à la création qui soupire et souffre ainsi qu’à la vision du renouvellement en 

devenant nous-mêmes le canal de la bénédiction de Dieu.  Nous ouvrons notre cœur pour recevoir 

la grâce de Dieu et nous ouvrons les mains en réponse pour accomplir l’œuvre que Dieu nous 

appelle à faire.  Qu’est-ce que cela signifie vraiment de nous façonner en tant qu’instruments de 

Les mains ouvertes, nous accomplissons l’œuvre que Dieu nous a appelé à accomplir 
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l’Esprit de Dieu pour le renouvellement de la création ?  Ce n’est pas une nouvelle question.  C’est 

en fait, une adaptation d’une question posée à Jésus maintes et maintes fois.  « Que dois-je faire 

pour hériter de la vie éternelle ? » (Lc. 10.25).  Jésus répond avec le commandement du double 

amour : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta 

pensée.  C’est le premier commandement et le plus grand.  Et voici le deuxième, qui lui est 

semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » (Mt. 22.37 - 39).  Participer à l’œuvre de 

Dieu pour le renouvellement ressemble à l’amour qui ressort et rayonne dans l’action.   

 

Nous aimons Dieu en prêtant attention à la création de Dieu.  Nous prêtons attention à la 

pauvreté, à la dégradation de l’environnement et aux armes et à la violence.  Négliger ces maux et 

ceux qui souffrent de leurs effets est contraire à l’amour.  Nous répondons au commandement de 

Jésus-Christ en prêtant attention à notre monde.  Et nous commençons à nous façonner en tant 

qu’instruments du renouvellement de la création de Dieu en approfondissant notre conscience 

spirituelle d’intendants fidèles et en dirigeant notre attention vers le monde que Dieu aime.44

 

 

Nous aimons Dieu et nos prochains en pratiquant le respect compatissant.45 Nous offrons 

nos soins et notre sollicitude, nous procurons de l’assistance et le réconfort comme de besoin.  Mais 

nous respectons aussi ceux que nous soignons en tant que sujets à titre personnel.  Nous respectons 

la terre, sachant qu’elle ne nous appartient pas pour la piller.  Nous respectons ceux qui souffrent 

de la pauvreté et de la maladie, en leur accordant une autonomie totale pour déterminer leurs 

propres besoins et la voie de leur bien-être.  Nous respectons les victimes de la violence en 

soutenant leur poursuite d’une paix juste.  En somme, nous « œuvrons pour créer des sociétés dans 

lesquelles la valeur de chaque personne est reconnue, maintenue et fortifiée. » 46

 

 

Nous aimons Dieu et nos prochains en changeant notre comportement.  Nous ne pouvons 

pas être les instruments d’amour si nous nous accrochons à l’égoïsme et l’avidité.  Jésus nous 

appelle à aimer, mais il nous appelle aussi à la conversion, à un changement radical de notre mode 

de vie et de notre attitude.  Son message est clair : Nous ne pourrons pas aider le monde jusqu’à ce 

que nous changions notre propre manière de vivre.    

  

Nous aimons Dieu et nos prochains en confrontant ceux qui font le mal. Nous devons non 

seulement répondre à la souffrance qui a déjà été créée, mais aussi lancer un défi aux gens, aux 

entreprises et aux gouvernements qui continuent d’exploiter les faibles, de détruire la terre, de 

perpétuer la violence et de fabriquer plus d’armes.  Nous suivons l’exemple de Jésus de confronter 
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les autorités sans recourir à la violence, en utilisant la force de l’amour.47  Et nous adhérons aux 

Principes sociaux qui affirment le « droit des individus de différer d’opinion lorsqu’ils agissent dans 

les contraintes de leur conscience. »48

 

    

Toute personne qui a éprouvé le véritable amour reconnaît sa puissance. En regardant le 

monde à travers les yeux de la foi, nous pouvons voir que l’amour est à l’œuvre, transformant un 

terrain abandonné en un potager communautaire, transformant un enfant négligé en un petit 

enfant heureux et en bonne santé et transformant les gens en guerre en communautés engagées à la 

réconciliation.  Nous voyons l’œuvre du renouvellement de la création de Dieu dans ses exemples 

de transformation.  Et nous participons à cette œuvre de renouvellement en vivant pleinement en 

tant que disciples de Christ, un peuple dont l’amour pour Dieu ainsi que pour leurs prochains 

rayonne dans l’action.   

 

John Wesley insistait que « L’évangile du Christ ne connaît aucune religion, sinon la 

religion sociale. Aucune sainteté, sinon la sainteté sociale. » La foi par l’amour, c’est la longueur, la 

largeur, la profondeur et la hauteur de la perfection chrétienne » (Préface aux Hymnes et Poèmes 

Sacrés, 1739, ¶ 5).  La nôtre n’est pas simplement une foi personnelle, c’est une foi qui nous oriente 

vers Dieu et vers les besoins de notre prochain et du monde.  À un moment où les gens sont 

sceptiques quant à la religion, les méthodistes unis doivent continuer notre héritage riche de « la 

foi par l’amour » en tant qu’exemple que l’église est capable de faire une différence positive dans le 

monde.   

Appel à l’Espérance et à l’Action 

 

Les dirigeants et les membres de notre dénomination ont une longue tradition de parler 

honnêtement aux pouvoirs, en nommant les injustices et en préconisant les bonnes relations et le 

partage équitable parmi tous les peuples de Dieu.  Aujourd’hui, les méthodismes unis protestent 

contre le racisme et l’abus envers les immigrés clandestins et lance un défi aux autorités locales et 

fédérales de maintenir la démocratie ouverte à tous.  En Arizona, l’Évêque Minerva Carcaño s’est 

jointe à des milliers de personnes en signe de protestation. Au Texas, les Femmes Méthodistes Unie 

et le Conseil Général Église et Société ont organisé des vigiles interreligieuses de prières qui 

comprenaient des gens venant de dix pays différents.    

 

Nous ressentons l’énergie tous les jours dans les milliers de ministères dans la connexion de 

notre église méthodiste unie.  Nous sommes fortifiés et inspirés par le projet Toberman 
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Neighborhood House à San Pedro, Californie, qui fournit des services de prévention et 

d’intervention pour lutter contre les gangs, des services d’orientation et de santé mentale pour les 

familles, de l’assistance à l’enfance et des services pour mobiliser la communauté.  Cette institution, 

qui fait partie d’une centaine d’institutions nationales de mission, a été fondée par les femmes de 

tradition méthodiste en 1903 et est financée aujourd’hui par les dons à la Mission des Femmes 

Méthodistes Unies. 

 

Aujourd’hui, nous devenons de plus en plus conscients du rôle actif que les jeunes adultes 

ont en vue de transformer les sociétés et de lancer un défi à notre église afin qu’elle réalise ses 

engagements à la justice sociale, à la paix et à prendre soin de la création.   Par exemple, tous les 

ans, des jeunes adultes suivent un stage chez Micah Corps dans la Conférence Annuelle du 

Nebraska et se plongent dans l’éducation sur la justice sociale, la formation et la représentation 

sociale au nom des pauvres et des personnes marginalisées dans leur état.   

 

Pendant les nombreux événements d’écoute et d’apprentissage qui ont influencé la lettre 

pastorale et le document qui l’accompagne, les participants ont fait beaucoup plus que de formuler 

leurs préoccupations quant à la pauvreté et la maladie, la dégradation de l’environnement, et les 

armes et la violence.  Qu’ils avaient 10 ans où 100 ans, ils ont exprimé leur désir ardent de faire 

quelque chose en ce qui concerne ces problèmes, et leur plus grande espérance est que le 

changement est possible.  Ces conversations nous ont sensibilisés davantage en ce qui concerne 

plusieurs choses : 

 

1. Nous devons étudier, observer, apprendre et nous écouter les uns les autres, en particulier 

les victimes de ces menaces.  Quelques-uns uns d’entre nous sont véritablement conscients 

de ces problèmes, mais moins conscients de leurs relations, et encore moins conscients de 

nos relations et complicité personnelles, ou bien de l’état d’urgence que certaines de nos 

communautés éprouvent déjà. Nous devons écouter les jeunes avec une attention 

particulière parce que leur connaissance, leur conscience et leur impatience pour une action 

peuvent nous donner de l’énergie et nous inspirer à tous. 

 

2. Nous pouvons recevoir une nouvelle énergie et être renouvelés spirituellement par les 

exemples de notre propre héritage et expérience wesleyens et méthodistes.  Nous 

appartenons à une dénomination merveilleuse dont le potentiel de la transformation est 
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déjà actif et agile dans des milliers de ministères, y compris dans le cadre de la Législature, 

du Parlement et du Congrès. 

 
3. Nous avons besoin d’une parole continue d’espérance alors que nous suivons Wesley dans 

les rues et les communautés pour confronter des choses désagréables et difficiles, et alors 

que nous rencontrons des autres personnes qui travaillent en faveur de la justice, la paix et 

l’intégrité de la création.49

 

 

4. « Mais à Dieu tout est possible. »  (Mt 19.26).  Nous avons une espérance immense et elle 

croîtra au fur et à mesure que nous étudions, agissons et que nous nous joignons ensemble. 

 

 En tant que vos Évêques, nous prenons ceci à cœur et nous avons énoncé plusieurs 

engagements et neufs promesses spécifiques dans notre lettre pastorale.  Voici notre 

encouragement pour toutes les personnes de foi et de bonne volonté en vue de considérer ces 

appels à l’action. 

 

• Renouvelons notre compréhension de la vision sainte de Dieu pour la paix, les peuples et la 

planète Terre. 

Orientons notre vie vers la vision sainte de Dieu. 

• Commençons par une transformation spirituelle personnelle en revendiquant la 

« commission » en tant que gardiens fidèles et pleins d’espérance avec une puissance et 

énergie renouvelée ; 

• Établissons des petits groupes pour soutenir la pratique de prières, d’études, de la 

compassion et de l’action ; 

• Rassemblons, célébrons et partageons les histoires de progrès, d’amélioration, d’espérance 

et d’épreuves ; partageons-les au sein des communautés, des congrégations, des 

conférences et des régions ; 

• Fortifions les disciplines spirituelles personnellement et au sein de petits groupes et prêtons 

attention à la direction de l’Esprit Saint ; 

• Identifions dans la prière, les responsabilités spécifiques pour les actions et la 

transformation nécessitées d’urgence dans votre région ou contexte (Nord ou Sud, urbain 

ou rural, puissant ou vulnérable, hôte ou voyageur). 

 

Pratiquons la sainteté sociale et écologique. 
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Pratiquez la sainteté personnelle et sociale en nous joignant, alors que : 

• nous nous organisons au sein de nos congrégations particulières pour étudier et planifier ce 

que nous pouvons faire en tant qu’individus et membres de nos églises (par exemple, les 

« Équipes vertes » au sein des congrégations invoquent le refrain connu : Pensez sur le plan 

global, agissez sur le plan local) ; 

• nous apprenons les positions de l’Église Méthodiste Unie sur ces questions et que nous 

considérons les nombreuses options de réponses et actions recommandées par notre 

Conférence Générale50

• nous nous tenons au courant de la prolifération nucléaire ; des projets de loi en cours, des 

conventions et des traités, ainsi que les déroulements critiques afin d’accomplir une 

véritable sécurité dans un monde sans armes nucléaires ; 

 ; 

• nous nous associons au sein de notre communauté à des groupes qui sont déjà actifs dans 

les ministères de la paix, de la santé et de la justice, y compris l’énergie, l’immigration, le 

consumérisme, la discrimination et la croissance de la population ; 

• nous exigeons que les responsables publics et les décideurs dans les gouvernements locaux 

et nationaux rendent compte de leur action et éliminent les obstacles au développement 

durable des communautés. 

 

 Et pratiquez la sainteté écologique avec nous, alors que : 

• nous préservons les ressources naturelles et consommons uniquement des ressources 

renouvelables dans toutes nos réunions et tous les ministères de nos congrégations et de 

notre Église ; 

• nous devenons partenaires avec d’autres groupes qui sont déjà actifs à défendre la création 

de Dieu en enseignant les autres, en s’engageant comme bénévole pour des projets et en 

guidant les jeunes et les enfants de manière à continuer cette transformation ; 

• nous avons des échanges avec ceux qui sont au pouvoir en ce qui concerne les politiques 

communautaires, nationales et internationales en vue de changer les systèmes et les 

structures qui détruisent, épuisent ou abîment la terre. 

 

• Élargissons notre compréhension de ces problèmes et notre responsabilité envers elles ;  

Apprenons des uns des autres et pratiquons un examen de conscience dans la prière. 
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• Approfondissons notre relation avec ceux qui souffrent le plus de ces trois défis 

interdépendants, évaluons notre complicité selon leurs causes et lançons un défi à ceux qui 

ignorent leur gravité ; 

• Apprenons à pratiquer « l’insatisfaction sainte », et 

• Prenons des mesures concrètes dans le cadre du mouvement rempli de la grâce de Dieu 

dans ce monde brisé.   

 

 Pour nous, renouveler la création est un acte de dévouement chrétien.  C’est l’œuvre que 

nous sommes appelés à accomplir et Celui qui nous appelle nous accompagne aussi afin que nous 

puissions expérimenter une synergie de la grâce et de la responsabilité humaine.  Dieu « fait une 

chose nouvelle » à l’instant même et nous sommes invités à servir le dessein divin de renouveler la 

création.  Malgré les menaces de ces forces qui sont étroitement liées, nous refusons d’être 

gouvernés par la crainte.  Naviguant sur la mer déchaînée avec ses disciples, Jésus leur rappelle (et 

à nous) à vivre dans la foi plutôt que dans la crainte (Mc 4.35-41).  Son ministère dans le monde 

prévoit un modèle pour résister aux forces qui font peur sans succomber à la terreur ou à 

l’employer.  Et sa résurrection nous assure la nouvelle vie à venir, la nouvelle vie pour tous les 

éléments de la création quelles que soient ses blessures.  Le Dieu qui a soulevé Jésus des morts est 

le Dieu qui souffle la nouvelle vie dans tous les aspects de notre monde brisé.     

Vivons et agissons dans l’espérance. 

 

 Confronter ces problèmes complexes et difficiles nous forcera à pratiquer une « espérance 

responsable », une espérance qui demeure ouverte à la promesse et le péril.  « Et, étant donné les 

expériences de la vie qui sont souvent accablantes, nous devons fréquemment pratiquer l’espérance 

en morceaux, parfois en pleurant et criant, parfois en célébrant.  L’effet cumulatif… est un aspect 

qui engendre et soutient l’action morale parce qu’il fait attention aux possibilités et aux limitations.  

Il maintient à flot l’esprit et arme le courage ».51

 

 

 Ce document comprend une liste de ressources fondamentales, comprise aussi sur le site 

web qui offre aussi d’autres ressources électroniques très utiles, de même que les Résolutions 

importantes du Livre de Résolutions de l’Église Méthodiste Unie qui donnent beaucoup d’idées en 

ce qui concerne les actions à prendre ainsi que des ressources pédagogiques.  Un tableau 

chronologique pour les études, la planification des actions dans les congrégations et les 

conférences, et des suggestions pour rester en contact pour partager les histoires d’épreuves, de 

progrès et d’espérance sont aussi inclus.  
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La route est longue et l’œuvre est difficile ; nous devons donc voir toutes les actions que 

nous entreprenons comme la pratique de l’espérance.   Par ces actions, nous mettons notre foi en 

pratique dans ce processus divin de renouveler la création.  Nous agissons en réponse à la grâce de 

Dieu, en tant que disciples de Jésus Christ et en partenariat avec le Saint Esprit.  Donc, nos actions 

renforcent une disposition d’espérance qui forme notre caractère en tant que peuple de la 

résurrection, un peuple qui croit que la mort et la destruction n’ont pas le dernier mot, un peuple 

qui connaît que le renouvellement et la réconciliation sont à l’œuvre, un peuple qui a la passion du 

possible.  Nous mettons notre espérance à l’œuvre et nous vivons la foi qui nous soutient dans 

toutes nos actions pour éradiquer la pauvreté et la maladie, pour arrêter la destruction de notre 

monde naturel, et pour mettre fin à notre dépendance sur les armes et la violence.   

Paroles de clôture : un mot d’espérance et bénédiction 

 

 Nous finissons ce document avec une bénédiction, qui rappelle la respiration spirituelle de 

Wesley.   

Respirez la grâce et l’amour de Dieu. 

Ressentez le souffle renouveler votre esprit et revivifier votre âme. 

Et soufflez, en parole et en actions, la grâce et l’amour partout dans le monde.52
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